


A quoi ça ressemble ?
Ce buisson très touffu est reconnaissable à ses 
petites feuilles épineuses qui piquent souvent 
les jambes des randonneurs. Ses feuilles sont 
recouvertes d’une épaisse couche de cire pour 
limiter la transpiration pendant les fortes chaleurs. 
Il ne faut pas le confondre avec le chêne vert ni le 
chêne pubescent. 

Il fleurit d’avril à mai.

On le trouve dans les garrigues.

A quoi ça ressemble ?
Contrairement à certains arbres, le chêne vert 
ne perd pas ses feuilles en automne et les garde 
plusieurs saisons, ce qui lui permet de rester 
vert toute l’année. Ses feuilles se distinguent de 
celles des autres chênes par leur forme allongée, 
pointue, luisante et poilue en dessous pour se 
protéger de la chaleur. Les jeunes chênes ont des 
feuilles épineuses, tandis que les arbres adultes 
ont des feuilles lisses. En raison de la forme de ses 
feuilles juvéniles, le chêne vert est aussi appelé  
« chêne faux houx ».

Il fleurit d’avril à mai.

On le trouve dans les chênaies vertes.

A quoi ça ressemble ?
Ce chêne se reconnaît à ses feuilles lobées dont 
le dessous est recouvert d’un duvet de petits poils. 
Son tronc est souvent court et tortueux, mais il peut 
atteindre jusqu’à 20 mètres de haut. Au printemps, 
il produit des chatons jaunes et de minuscules 
fleurs femelles qui deviennent des glands.

Il fleurit de septembre à novembre.

On le trouve dans les chênaie verte.

On trouve aussi plusieurs chênes lièges.

Le chêne 
kermès  

Le chêne vert  

Le chêne 
pubescent

Ou chêne des garigues 
Quercus coccifera

Ou yeuse 
Querçus Ilex

Ou chêne des garigues 
Quercus pubescens



A quoi ça ressemble ? 
L’agave d’Amérique est une plante succulente 
de couleur vert bleuté, que l’on trouve 
principalement sur le littoral. Elle se compose 
de feuilles disposées en rosette. Sa floraison, 
qui n’a lieu qu’une fois, au bout de 10 à 
20 ans et dure environ un mois. Ses fleurs 
apparaissent au sommet d’une tige qui peut 
atteindre 10 m de haut. Après la fructification, 
la plante meurt. Elles est souvent abimée par 
le charançon, un insecte ravageur nocif.

Elle fleurit de juillet à septembre et meurt juste 
après en produisant de nombreux rejets.

A quoi ça ressemble ?
Le figuier de Barbarie, importé du Mexique à 
des fins ornementales et autrefois utilisé pour 
protéger les jardins des intrusions, colonise 
aujourd’hui principalement les espaces 
naturels, notamment le littoral. Cette plante 
succulente est composée de « raquettes » 
plus ou moins couvertes d’épines. Elle arbore 
de grosses fleurs jaunes et des fruits rouges 
comestibles appelés figues de Barbarie. Parmi 
les espèces de figuier, celle considérée comme 
envahissante est l’Opuntia stricta.

Elle fleurit de mai à juillet.

Dans le Parc national des Calanques, 80 
espèces exotiques envahissantes ont été 
répertoriées. Cependant, quatre d’entre 
elles se développent particulièrement et 
font l’objet de campagnes d’arrachage : 
l’Agave d’Amérique, le Figuier de 
barbarie, les Griffes de sorcière 
et la Luzerne arborescente.

Définition : Une espèce exotique est 
considérée comme envahissante lorsqu’elle 
se développe rapidement et perturbe 
significativement la biodiversité des 
écosystèmes naturels ou semi-naturels où 
elle s’est installée.

Les espèces
envahissantes 

et exotiques

L’agave 
d’Amérique

Le figuier 
de Barbarie



A quoi ça ressemble ? 
La griffe de sorcière, introduite d’Afrique pour 
son aspect esthétique et son efficacité comme 
couvre-sol, est une plante grasse et rampante 
qui forme de grands tapis verts, parsemés de 
grandes fleurs jaunes ou magenta. Elle pousse 
principalement sur le littoral et dans les zones 
aménagées par l’Homme.

Même si elles ont de belles fleurs, les plantes 
non locales peuvent ne pas être nourrissantes, 
voire dangereuses pour les pollinisateurs.

Elle fleurit d’avril à mai.

A quoi ça ressemble ?
La luzerne arborescente est un arbuste 
pouvant atteindre de 1 à 4 mètres de 
hauteur, formant de gros buissons serrés. 
Elle a de fines feuilles arrondies et de petites 
fleurs jaunes. Initialement plantée pour son 
esthétique et ses qualités paysagères, elle 
pousse principalement sur le littoral, dans les 
pelouses, les garrigues et les zones aménagées 
par l’homme.

Ne la confondez pas avec la coronille tige de 
jonc, qui a également des fleurs jaunes.

Elle fleurit de mars à mai.

La griffe 
de sorcière

La luzerne 
arborescente

Les espèces
envahissantes 

et exotiques



La ficoïde à 
fleurs nodales

 Recherchée, flore rupicole !
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On la trouve sur les rochers, elle 
est rare et peut être signalée sur 
notre appli en cas de rencontre.



A quoi ça ressemble ? 
C’est une plante annuelle aux feuilles 
cylindriques et charnues virant au rouge 
en fin de printemps et aux petites fleurs 
étoilées aux fins pétales blancs. La ficoïde 
peut former localement des «  tapis  » 
denses.

Floraison de mars à juin. Plante 
annuelle mais visible toute l’année

Maximum 20 cm 
de hauteur

Quel est son degré 
de protection ? 
Espèce Vulnérable sur la liste rouge 
de la flore PACA et protégée au 
niveau régional.

On la trouve sur les replats terreux 
et sablonneux des falaises littorales : 
Falaises littoral sud, Bec de Sormiou, 
Corniches du Cap Canaille et île Verte. 
Anciennement mentionnée à Pomègues 
: à retrouver sans sortir des sentiers !

La ficoïde à fleurs 
nodales

La flore rupicole et recherchée des Calanques

ou Aïzoacées
Mesembryanthemum nodiflorum



La spergulaire 
à deux 
étamines

 Recherchée, flore rupicole !
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On la trouve sur les rochers, elle 
est rare et peut être signalée sur 
notre appli en cas de rencontre.



Annuelle mais visible une grande 
partie de l’année. Floraison 

printemps / automne. Entre 10 et 30 cm

Quel est son degré 
de protection ? 
Espèce en danger d’extinction sur la liste 
rouge de la flore nationale et régionale.

Balmes, replats terreux 
et sablonneux en falaise.

Falaise des toits, 
Devenson

La spergulaire 
à deux étamines

La flore rupicole et recherchée des Calanques

ou Caryophyllacées
Spergularia diandra



Le raisin 
de mer

 Recherchée, flore rupicole !
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On la trouve sur les rochers, elle 
est rare et peut être signalée sur 
notre appli en cas de rencontre.



Entre 30 et 50 cm

Quel est son degré 
de protection ? 
Espèce en danger d’extinction sur 
la liste rouge de la flore régionale.

Rochers, balmes, replats 
terreux, sables. Abondant 
à Riou et au Frioul et rare 
ailleurs. On en trouve aussi 
à l’entrée de la grotte du 14 
juillet au cap Canaille.

Sous arbrisseau visible toute 
l’année. Floraison en fin d’été, 

fructification hivernale.

Le raisin 
de mer 

La flore rupicole et recherchée des Calanques

Ephedra dystachia



La doradille 
marine

 Recherchée, flore rupicole !
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On la trouve sur les rochers, elle 
est rare et peut être signalée sur 
notre appli en cas de rencontre.



Entre 30 et 50 cm

Quel est 
son degré de 
protection ? 
Espèce en danger 
d’extinction sur la liste 
rouge de la flore régionale.

Les failles rocheuses humides situées 
près du littoral se trouvent dans la 
zone des embruns, mais ne sont pas 
directement exposées à ces derniers. 
Elles ont été observées au Mont Rose en 
1915 et 1932, ainsi qu’au Cap Morgiou et 
à Devenson dans les années 80. Depuis, 
elles n’ont plus été revues !

Fougère vivace  
et visible toute l’année

La doradille 
marine 

ou Aspléniacées
Asplenium marinum


